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CONFESSION 


ET  REPENTIR 

de  madame  de 

O U 

LA  NOUVELLE  MADELEINE 
CONVERTIE. 


I_*’atjrore  de  mes  jours  femblaît 
préfager  les  beaux  exploits  de  ma  vie. 

Pendant  le  cours  de  ma  tendre  ado- 
lefcence  , mon  imagination  précoce 
Çaiftflait  avec  la  plus  vive  fagacite  tout 
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ce  qui  avait  trait  au  plaifir  & au  luxe  ; 
elle  Te  repaifiait  de  ces  fenfuelles  images 
enfantées  par  la  lafeiveté , germe  de  nos 
palpons  déréglées.  Avec  d’auffi  heu* 
reufes  dilpofitions  , je  ne  pouvais , un 
jour , que  me  diftinguer  dans  la  carrière 
de  la  galanterie.  Élevée  au  fein  de  la 
mollefle  , & dans  le  tourbillon  de  cç 
que  Ton  appelle  le  beau  monde  , je 
n’ai  pas  manqué  d’en  goûter  les  dange- 
reufes  amorces , & d’en  fucer  les  fau0çs 
maximes.  . 

Dès  l’âge  de  la  puberté  , je  me  fuis 
fentie  entraînée , par  un  penchant  irré- 
fiftible  , vçrs  la  fphère  des  voluptés  j 
mais  ma  qualité  de  Demoifelle  me  fai- 
fant  une  loi  impérative  de  modérer  mes 
ardents  & impétueux,  defirs , & de  cou- 
vrir ma  conduite  du  voile  de  la  modefti& 


& de  la  décence,  je  me  Ms  fecrétemenc 
livrée  à tout  ce  que  leurs  charmes  ont 
de  plus  impur.  Semblable  à une  petite 
héroïne  d’amour , j’ai  recherché  "avec 
loin  & circoûfpeaion  tous  les  moyens 
qui  pouvaient  contribuer  à fatisfaire 
mon  impatiente  lubricité;  je  n’ai  pas 
onbhe  de  faire  ufage  de  ces  joyaux  an- 
tiphyfiques  , que  l’art  a invemés  pour 
calmer  les  inquiétudes  des  Nones. 

A peine  ai -je  été  dans  les  bras  de 
ymen  que  je  n’ai  pas  craint  de 
fouiller  la  couche  nuptiale  par  la  prof- 
titution  la  plus  infâme.  Placée  dans  un 
rang  où  tout  concourait  à favorîfer  mes 
cnnainelles  inclinations , j’ai  i„,|,é  la 
-adeleine,  dans  tous  fes  excès,  les  plus 
^Pravés  i j=  ne  f„i,  p„  eontentée 
4 appeler  à mes  plaifirs  des  Du..,  des  " 
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Ma . . , des  Corn . . , des  Vi . . , des  Ba . . » 

des  Ch..,  des  Abb..,  des  Rob..,  des 

■Fi..,  des  Mol..;  j’y  ai  encore  bvité 
des  Sec...,  des  Maîtres  de  Mu..,  des 

Maîtres  de  Da..,  des  Sol..,  des  Va.. 

de  ch..,  des  Va.,  de  pi..,  des  Pa..; 
en  un  mot , tous  ceux  qui , par  leur 
belle  Sc  heureufe  ftruaure,  p^raiflamnt 
ne  rien  laiffer  defirer  k mes  goûts  eflre, 
nés.  C’eft  par  les  plus  hauts  faits , que 
le  me  fuis  fignalée  , & rendue  digne 
d’être  infcrite  en  lettres  d’or  dans  les 
faftes  du  P..,  où  faut  précieufement 
confervés  les  noms  illuftres  de  nos  ce 
lèbres  héroïnes  , telles  que  Mef . . a 

Co..d’0..,Th..Ph..,&  autres  donc 

U ferait  trop  long  de  faire  l’analyfe. 

Parvenue  k un  rang  des  plus  emi- 
■ qents , jai  empoifonné , par  mes  pervers. 
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confells,  un  cœur  fait,  parfes  belles  quâ;- 
lires , pour  être  uiiiverfellement  adoré. 
C’eft  moi  & mes  femblables.  qui  avons 
coopéré,  en  partie , à la  dette  nationale  ; 
c’eft  par  nous  que,  depuis  fi  long- 
temps , l’Etat  eft  totalement  bouleverfé , 
& qu’il  gémit  dâirs  le  plus  malheureux 
fort  ; c’eft  par  nous , enfin , qu’il  s’eft 
vu  fur  le  point  d’être  livré  aux  hor- 
reurs d’une  guerre  civile.  Coupable  des 
plus  grands  forfaits , mais  repentante  , 
comme  la  Madeleine,  & voulant  faire 
pénitence  , comme  cette  bienheureufe 
Sainte  , je  me  jette  aux  pieds  de  votre 
augufte  & fuprême  Tribunal,  MM.  des 
Etats  - Généraux  ! & la  face  profternée 
contre  terre  , le  cœur  plein  d’une  véri- 
table componâion  , c’eft  à vous  que 
j’adrefie  mes  prières  , pour  vous  de- 
mander très-humblement  pardon  de  mes 


fautes , & pour  vous  faire  la  pfomefle 
la  plus  folemnelle  de  me  comporter, 
à l’avenir , de  manière  à mériter  votrè 
grâce  & l’amour  du  Dieu  de  paix. 


